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Pour les maladies aigues i l'equête n'est généralenient
longue ; pour les mnaladies Chronî iques il enC e.st autrement. es
premioes solt souvon' vi.ible. les secondes sont presque
toujours reldguees dans flombre. Dans les maladies chroniques
il faiut donc cherher patiemment et longuement, exaini ier les
relations que tel organe mîalale pett avoir avov une autre
assez éloigné quelquetois. On sait le :·etentisemeni qu'exerce
sur le reste le Vécon>inie la persistane d'une maladie de
l'ut(rus, le la v(.sie, dle l'estomaine. La part est souvent alors
flci le à saisir de ce qui revient à la cause morbide initiale et
dc ue qjui apjpalieit à la i.aladie détermilinlée (lui en est rtesul.
tée. Le thCrapeutiste n fait son protit et y trîouve des .uces
d'indications tròs-inp ortantes.

n ouons Durand Fardel a c. . jec : " Lorsq'on vet tna.
ly.ser le prolme patlologique coistitu é par ntile miladie
ehhronique, pour en comprendre la pathogénie ou 1)ouir insti-
tuer la thérapeutiqîue oui doit ouvrir un il sur les phénomènes
muorbides déterminiés qui earaeéerisent la imlalidie et tauxquels
celle-ci emprunte les signes physiques et les sytmpôtómnes qui
lui appartienent, et iautre (eil sur l'eni,eibIc le l'économie
dont il faut ;etI*Ocer dle pénétrer la maniôre d'tre. si 1vo1 ne
veut pas être domnlîé par la maladie et se tiîner 1éniblement
à sa suite. comme il arrive souvent dans ces >orte, de traite
ments.

Qu'arrive-t-il alors. rlus dit la même autorité, dans le traite-
ment de la ltiupai t des maladies chroniques, lorsque. imbus
des idées de localisation, ou bien moins par conviction doctri-
nale que par cette espòce (le paresse d'e.sprit qui nous arrètesi
touvent à la superfiie les faits, à l'écorce des phénonènes,
qu'.rive- t il, lorsq uc ayant affaire à une maladie <le l'estomac,
du foie, de la matrice, docile envers la nomenclature, nous
nous contentons de faire la médecine de l'estomae, du foie, di
la matrice ? Il en résulte le ces maladies qui s'éternisent, ju
qu'à ce que forcémient clairvoyants, nous finissions par dist-
guer enfin les caractòres toujours croissants de l'affection
générale, ou bien jusqu'à ce que, a!téré jusqu'aux sources de
la vie, l'organisme ait atteint cette limite au-delà de laquel3
le retour à la santé est deveun impossible.

Revenons aux maladies aigües et à leur diagnostic. Un point
sur lequel il importe d'insister beaucoup, ce sont les complics-
tions qui peuvent survenir dans le cours d'une maladie; il faut
toujours être au guet vis-à-vis d'elles, et, seutinelle clir
voyante, ne pas les laisser approcher trop près. Les compli-
cations dans les maladies sont presque toujours ou au mOIns
bien souvent, les malheureuses coupables qui tuent sans merci.


